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	Sujet de thèse
Le Trouble Déficit de l’Attention avec ou sans Hyperactivité (TDAH) est un trouble neurodéveloppemental caractérisé par un niveau inapproprié d’inattention, d’impulsivité et, dans certains cas, d’hyperactivité, qui interfère significativement avec le fonctionnement quotidien ou le développement. Le TDAH, classé parmi les Troubles Neurodéveloppementaux dans la CIM-11 (Organisation Mondiale de la Santé, 2018) et le DSM-5 (American Psychiatric Association, 2013), se manifeste par des difficultés persistantes dans l'acquisition et l'exécution de fonctions intellectuelles, motrices, langagières ou sociales. Ces troubles apparaissent souvent avant l'âge scolaire et entraînent des déficits multi-systémiques du développement, affectant significativement le domaine personnel, social ou scolaire. Le TDAH s’expliquerait par trois mécanismes : une variabilité intra-individuelle de l’attention, des déficits fluctuants des fonctions exécutives, et une motivation intrinsèque faible liée à un besoin accru de stimulation. Leur interaction souligne la nature multifactorielle du trouble (Hinshaw, 2018). Le TDAH affecte l’attention soutenue, l’organisation, la régulation émotionnelle et le comportement social. Il peut entraîner des difficultés scolaires, des troubles des apprentissages, une faible estime de soi, des conflits familiaux et des problèmes relationnels, ainsi qu’un risque accru de troubles associés (anxiété, troubles oppositionnels, etc.)
La médiation robotique est principalement appliquée dans le cadre des troubles du spectre autistique (TSA) (Alabdulkareem et al., 2022; Robins, 2005, Sakka et al.) ou de personnes Alzheimer. Il s’agit pour nos équipes d’explorer les possibilités de la médiation robotique pour un public plus large, particulièrement TDAH (Aparicio-Juarez et al., 2024), sous la forme du jeu social volontaire permettant d’améliorer certaines fonctions cognitives et de faciliter l’insertion sociale ainsi que l’apprentissage. Le paradigme philosophique développé dans notre équipe de recherche consiste à utiliser la médiation robotique comme un outil permettant d’améliorer l’identité sociale et l’apprentissage des participants, c’est-à-dire que nous définissons les participants comme des acteurs sociaux, et non les robots.
Le neurofeedback est une thérapie non médicamenteuse visant à aider les personnes avec TDAH à mieux réguler leur activité cérébrale en s’appuyant sur l’utilisation d’EEG et une transcription en direct de l’activité cérébrale. Utilisant des protocoles standardisés (thêta/bêta, SMR, SCP), il permet des améliorations modestes mais significatives des symptômes, notamment l’inattention et l’impulsivité, surtout lorsque l’évaluation n’est pas faite en aveugle (Riesco-Matías et al., 2019). Cependant, son efficacité reste inférieure à celle des médicaments stimulants, et les résultats sont souvent moins convaincants dans les études rigoureusement contrôlées (Cortese et al., 2015). Sont notamment soulevées des questions autour de la mise en œuvre des protocoles de neurofeedback, ainsi que sur l’analyse des signaux des EEG pour les individus avec TDAH (Chang et al., 2022; Yaghoobi Karimui et al., 2018).
Si des interfaces EEG-Robot ont été incorporées dans des protocoles de manipulation des robots auprès d’individus avec TDAH (Berrezueta-Guzman et al., 2022), les études présentent peu de résultats probants de cette forme d’interaction homme-machine. Sont notamment soulevées des questions autour de l’utilisation en contexte (Cervantes et al., 2023). Par ailleurs, l’utilisation des jeux en thérapie auprès des individus avec TDAH semble montrer de bon résultats (Peñuelas-Calvo et al., 2020), cela également lorsque le jeu est contrôlé par EEG (Bravou & Drigas, 2021).
L’objectif de ce projet est d’explorer un usage du robot avec une interface basé sur l’EEG pour favoriser le développement de plusieurs fonctions cognitives, notamment les fonctions attentionnelles et exécutives, mais également les compétences psychosociales, telles que la régulation émotionnelle et sociale, la motivation, l’estime de soi et la perception de soi.
L’expérimentation consiste à équiper un sujet d’un EEG, et l’entrainer à commander un robot mobile type voiture. L’expérimentation sera pensée en 2 temps :
· Une prise en main individuelle du système
· Des jeux avec les autres (jeux collaboratifs, jeux de compétition)
La prise en main individuelle consiste à suivre une trajectoire donnée en commandant 4 paramètres : avancer, reculer, tourner à droite ou à gauche. La vitesse pourra être un paramètre supplémentaire après une progression minimale. Les jeux collaboratifs consisteront en une course à plusieurs, chaque participant étant équipé d’un EEG et d’un véhicule. 
Le(la) doctorante sera responsable du déploiement expérimental, de la récupération des données et de leur analyse. Il (elle) devra en l’occurrence mener différentes études, dont la programmation et l’analyse du signal d’une interface EEG-robot pour individu avec TDAH. Il(elle) sera chargé de réaliser le proof of concept, de la conception, mise en œuvre et validation de la méthodologie (étapes de prise en main et activités à réaliser avec le robot). Les populations étudiées seront sélectionnées en fonction de l’expérience du(de la) doctorant(e).
Cette recherche est réalisée au sein du programme de recherche « Médiations Robotiques » de l’INSEI, elle s’inscrit dans un projet collaboratif entre l’INSEI et l’ISEP, dans le cadre du Consortium Numérique et Vulnérabilités (CNV). Le programme de recherche « Médiations Robotiques » bénéficie d’un label d’excellence par la chaire UNESCO Handicap, Education, Numérique.
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	Missions
· Formulation théorique et méthodologique
· Validation expérimentale (1 sujet, puis plusieurs sujets simultanément)
· Publications scientifiques internationales et participation à la dynamique de l’équipe
· Réalisation d’un manuel utilisateur pour diffusion auprès des professionnels

	Profil recherché
· Psychologie, neurosciences
· La connaissance des outils robotiques n’est pas un prérequis, cependant le(la) candidat(e) devra prendre en main ces outils pendant la thèse afin de les utiliser de façon autonome.
· Étudiant(e) ayant validé un master.
· Intérêt pour le monde de la recherche et la pluridisciplarité, les interactions humain-machine appliquées au handicap social, la médiation robotique.

	Conditions
· Contrat doctoral (concours) 
· Lieu : INSEI, Suresnes
· Temps plein
· Matériel expérimental à disposition : oui (EEG, robots, ordinateur, notice utilisateurs, etc.)
· Envoyer CV, lettre de motivation et relevé de notes M1 et M2, adressé à :
Sophie Sakka : sophie.sakka@insei.fr
Éric Meyer : eric.meyer@insei.fr
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	L’Institut National Supérieur de Recherche et Formation sur l’Education Inclusive

L’INSEI est un établissement public à caractère administratif qui adresse les besoins éducatifs particuliers (BEP) et le handicap dans un soucis d’inclusion scolaire, sociale et professionnelle. L'INSEI forme les acteurs de l'accompagnement et de l'accessibilité pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées.

Les missions de l’institut s’organisent autour de trois pôles : Formation, Ressources, Recherche.
- Formations : initiales et continues, destinées aux professionnels et aux particuliers pour répondre aux questions de l’accessibilité et de l’accompagnement.
- Ressources : contribuer à l'information, à l'édition et à la diffusion des ressources techniques, scientifiques et pédagogiques destinés aux professionnels de l'accompagnement et de l'accessibilité éducative, sociale et professionnelle.
- Recherche : interdisciplinaire, elle est menée au sein de l’Unité de recherche Grhapes (UR 7287) qui étudie les publics à BEP pour faciliter leur scolarisation, leur éducation et leur insertion. L’unité de recherche a pour mission d’articuler enseignement, recherche et productions de ressources pour permettre aux acteurs des systèmes éducatifs de répondre à la diversité des profils et des besoins éducatifs, de faciliter les apprentissages et l’inscription sociale et professionnelle des élèves.

L’INSEI s’intéresse particulièrement aux nouvelles technologies et leur apport potentiel en termes de facilitation d’apprentissage, comme par exemple les jeux sérieux, les têtes parlantes, les ressources numériques disponibles (ORNA) ou la robotique. Entre autres, l’institut héberge la chaire Unesco Handicap, Education, Numérique (HEN). Le projet présenté ici, dans lequel s’inscrit ce sujet, est porté par le programme de recherche « Médiations robotiques » du Grhapes.
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